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INTRODUCTION 

L'opBration Cordet réaliske entre 1984 et 1986 sur St 
Elie par l'INRA, 1'IRAT et L'ORSTOM avait pour but 1' "amé- 
lioration des prairies dégradées par rég6n8ration mécanique 
ou introduction de cultures annuelles". 

Les p6dologues de 1 ' O R S T O M  sont intervenus dans trois 
domaines: 

-veiller 13 ce que le site de la parcelle 
d'exp8rimentation soit representatif du milieu physlque de 
la plaine côtière ancienne guyanaise (où sont installées la 
plupart des exploitations d'élevage); 

-Qtudier en détail l'organisation de la couverture 
pédologiqye de la parcelle, par une analyse structurale 
approfondie permettant de fournir un support pédologique 
fiable à l'agronome mais Bgalement de déboucher sur des 
recherches plus fondamentales (pédogenèse, re la t ion 
organisation - fonctionnement hydrodynamique etc...]; 

-recueillir et interpreter des donnees 
egropédologiques, c'est ir dire sur le comportement de 
cultures annuelles (soja, manioc, sorgho) en relation avec 
les variations spatiales d u  sol. Ce dernier travail a et4 
réalisé en collaboration avec Philippe VIALATTE, Nicolas de 
LARcC.UZIERE (VAT A L'IRAT et l'INRA) pour la partie 
agronomique, et se poursuit avec Chantal GASCUEL-ODOUX ( I N R A  
Rennes) pour le traitement géostatistique des données (cette 
partie du travail fera l'objet d'un rapport s6par6). 

I-MILIEU PHYSIQUE 
I1 s'agit d'une formation sbdimentaire côtibre 

organisée en plateaux allongés parallelement à la côte de 
plusieurs centaines de mètres de long, de trois 13 huit 
mètres d'altitude ("barres prélittorales") . 

Le substrat géologique est constitué par le sable 
quaternaire de la série Coswinp (sable fin bien trié) 
reposant sur l'argile de la série Corapina. 

Plusieurs travaux (Turenne 77 etc . . .)  ont montré qu'il 
se développe sur ces barres un systême de transformation 
pédologique associant sql ferrallitique [pale initial] et 
podzol (pale intermédiaire de la transformation). Ces deux 
pôles sont pr6sents sur IS site choiei pour cette Qtude. 

Les deux parcelles choisies, sur la ferme de Saint 
Elie, sont sftu6es A une extrbmité de barre prélittorale. 
Deux exes de drainage marécageux occupent le Nord-Est et le 
Sud-Est de la zone, alora qu'une tate de thalweg la recoupe 
au Sud (fig.11. 

Le dénivelé maximal est de trois mètres entre le 
marécage et le sommet de la barre. 

II-ANALYSE STRUCTURALE DE L A  PARCELLE 
1 -  Rappel méthodologique 
L'expérimentation agronomique classique repose sur 

l'homogénéité du sol B l'intérieur de la parcelle, condition 
indispensable pour que la comparaison de5 différents 
traitements ait un =ens. Cette homogknéité étant rarement 
absolue, l e s  varietions des comportements agronomiques liées 
aux sols sont considérées comme aléatoires Cet intégrées par 
divers traitements statistiques). 
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"Or il se trouve que depuis longtemps, les. recherches 
pédologiques ont montré que dans de nombreux cas. la 
couverture pédologique n'est pas homog&ne, mais présente des 
variations ordonnées de ses caractères, variations qui 
peuvent être progressives ou rapides" (Boulet et al, 84-85) .  

' L'analyse structurale pédologique fournit donc d 
l'agronome une carte de sa parcelle, oÙ sont représentées 
ces variations spatiales de la couverture pQdologique. 

L'agronome peut alors délimiter sur la parcelle des 
ensembles de plantes ayant le même comportement, en termes 
statistiques, et comparer la localisation de ces ensembles 
avec les courbes qui, sur la carte pédologique jalonnent les 
variations de la couverture pédologique. 

Cela lui donne la possibilité d'extrapoler s e s  
résultats "aux zones aÙ la couverture pédologique présente 
les mêmes variations. 

2- L'analyse structurale 
"Faisant abstraction de tout concept préétabli sur la 

structure de la couverture pkdologique (par exemple 
réductibilité en profils ou en pédons), 1 'analyse 
structurale tend t3 une connaissance tridimensionnelle des 
couvertures pédologiques d'unités élémentaires de modelé, 
interfluves ou bassins versants, ou de portions de ces 
unités. Pour celb on procède à l'étude d'un certain nombre 
de transects selon la methode des toposhquences (fig.21 
jusqu'à pouvoir en représenter en coupe l'organisation. Afin 
de faciliter la comparaison des sondages entre eux, on 
utilise sur le terrain des mallettes munies de I 0  colonnes 
de 12 boîtes interchangeables et appelées pédocomparateurs. 
Chaque colonne stocke des Bchantillons d'un sondage et peut 
être permutée avec les autres colonnes, ce qui permet. de 
construire la coupe au fur et à mesure de l'étude, l'aide 
d'un ou de plusieurs pédocomparateurs. Dans le cas présent 
(fig.1) on a ainsi Qtudié les transects 7: à V .  A ce stade, 
on avait déj& une idée assez precise de l'organisation 
verticale, mais il manquqit l'organisation en plan. On a 
dkterminé alors sur ces transects les variations latérales 
susceptibles d'être repérées de façon fiable sur la zone 
Qtudiée: apparition ou disparition des horizons, variations 
de certains caracthres. Puis on a recherché ces variations 
sur le terrain, le long de transects secondaires (fig.3) oÙ 
l'on se contente de noter la présence ou l'absence des 
horizons ou caractères retenus et de déterminer par 
resserrement des observations leur point d'apparition avec 
la précision que l'on veut (on arrive rapidement a une 
précision de 1 a 2m). Sur le plan, on joint les points 
d'apparition d'un même caractère ou horizon par une ligne 
appelée courbe d'isodifférenciation. L'ensemble coupes-plan 
fournit alors une image trldimensionnelle de la couverture 
pédologique. On peut en effet construire, à partir de cette 
représentation une coupe quelconque de cette couverture oÙ 
la disposition relative (mais pas l'épaisseur) des horizons 
pédologiques est déterminée. Les courbes d'isodiffé- 
renciation diffèrent des limites classiques en ce qu'elles 
ne partagent pas l'espace en surfaces supposées homoghnes, 
oÙ hét8rogénéité définie en termes statistiques, mais 
jalonnent des variations morphologiques latérales plus ou 
moins rapides. Ces variations morphologiques correspondent 
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égalem'ent B des variations des propriétés physiques, 
physico-chimiques, pédoclimatiques du sol. Les courbes 
d'isodifférenciation constituent donc pour l'agronome des 
repères tr&s adaptés à son analyse de la relation sol- 
culture." :(extrait de Boulet et al, 1983). 

3- R6sultats 
Le rapport complet sur l'analyse structurale avec 

notamment la description complete de tous les transects et 
l e s  fosses étudihs sur la paroelle est disponible t3 1 ' O R S T O M  
Cayenne sous le titre "Etude pkdologique de la ferme de St 
Elie. OpQration Cordet. Rapport de terrain. 1986 ( P .  I .  

Nous allons d4crire ici un transect synthbtique, 
regroupant les informations de ce rapport avant d'dtudier la 
carte en courbes d'isodifférenciation. 

Diffdrenciation amont 
Comme nous l'avons vu dans le chapitre milieu physique, 

les barres prélittorales sont en cours de podzolisation. 
Nous dtudierons le transect du pôle le moins 

transformé [ s o l  ferrallitique - tropudults] aux pales les 
plus bvolu6s (podzols de nappe amont et aval, tropaquods) 

Sur la gauche de la coupe amont, la séquence 
pkdologique verticale est la suivante: 

-en surface, 1, horizon humifère brun jaunatre fohc6, 
sablo-argileux B sableux passant trhs progressivement 

-2, brun jaunâtre, sableux ir sablo-argileux. 
V e r s  1 m de profondeur apparaît avec un contraste 

faible 3a, brun jaunâtre B brun vif homogène, sablo- 
argileux, puis, avec un contraste fort 3b, brun vif, 
homog&ne, sabla-argileux. 

En profondeur, entre 1,5m et 3m environ, s'étend 413, 
brun jaunâtre à volumes rouges. 

En se déplaçant sur la coupe vers l a  droite, les 
horizons supérieurs 1 et 2 demeurent inchangés alors que 3a 
passe A 3c, légèrement plus vif (8 ,75YR5/8  BU lieu de 
1 0 Y R 5 / 6 )  et toujours sablo-argileux. 

Peu après, 3b, brun vif, disparaît en biseau sous 3c. 
Le passage de 3c b 4a en profondeur est donc direct. 

L'horizon profond 4a s'éclaircit peu B peu en 
s'approchant du podzol. 

Quelques dix mètres plus loin, la séquence d'horizons 
est entidrement modifibe: I et 2 passent brutalement a la, 
brun fonce et sableux, et 2e, juxtaposition de brun assez 
fonch, de gris brunâtre clair et de brun jaundtra clair, 
sableux; 3c passe avec un biseau assez allongé b 3g, brun 
jaunâtre A volumes brun grisdtre, avec quelques volumes 
rouges A sa base, sablo-argileux b sableux. 

En profondeur 4a reste inchangt5. 
Pour résumer, la couverture pbdologique devient: 
-plus foncée en surface 
-plus hétérogène en profondeur, avec apparition de 

-globalement plus sableuse. 
Ce'tte succession se maintient quelques dizaines de 

mètres, avant que s'intercale entre 2e et 3g l'horizon 3h ,  
brun Jaunâtre B Jaune, b nombreux volumes millimétriques 

(fig.4). 

volumes brun grisâtre mélangés eu brun jaunâtre 

. brun jaunStre clair et sableux. 
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. .  . -  - - ._ -. - ._. ._ - .  . . ._. .... .- . -.- . ... .I- - .. . . - .- . . 
Puis-en surface, 

Enfin, quelques metres A droite sous I C ,  le sequence 

2f gris brunbtre clair A volumes millimétriques blancs, 
sableux surmontant 3i, brun jaunBtre pâle presque homogène, 
sableux et 3m, jaune brunâtre à brun très pale sa base, A 
volumes brun vif, sableux. 

l a  passe'"à I C ,  ' humifere brun grisdtre' 
foncé à nomb>eux volumes blancs, très sableux. 

9 

pédologique est interrompue par une organisation en poche: aW P 

fi 

En profondeur, 4e reste inchangé. 
On a donc dans cette poche l'apparition en surface de 

volumes tres clairs (gris pale ou blancs] qui se 
différencient au sein d'un materiau plus sombre et plus 
sableux que les horizons du pale ferrallitique. 

P a s s d  I cette , poche,. on retr0uv.e une organisation 

On retrouve ensuite, apparaissant cette fois-ci de 
façon plus progressive, l'organisation en poche 2f/31/3m. 
L'horizon 3m passe verticalement à 3j, brun jaunâtre presque 
homogène, sablo-argileux à sableux. 

En surface, l'horizon humifbre passe de IC (brun. 
grisâtre) & Id (gris gris fonc6) en restant toujours t r è s  
sableux. 

Après la poche 2f/3i apparaît une succession verticale 
entièrement nouvelle, correspondant au pôle podzolique de la 
sequence : 

symétrique la/2e/3h/3g/4a. S 

A partir de la surface, I d  passe par interpenétrations. 
2h, brun jaunâtre, sableux. Un front glossique sépare en 

profondeur 2 h  de 3k, horizon généralement induré b son 
sommet, brun vif avec des domaines brun noirâtres 
organiques. Peu après son apparition, l'horizon 3k est 
localement remplacé, sur des distances pouvant dépasser Im, 
par un matériau' hydromorphe, brun ou brun olive taches 
filamenteuses brun vif, parcouru d'un réseau diffus A maille 
centimetrique brun. Ce matériau paraît plus humide en saison 
des pluies que le 3k. I1 ressemble aux horizons argileux des 
sols hydromorphes (appelés planosols par les pédologues de 
l'INRA) et qui remplacent 'largement les podzols dans la 
suite de la sbquence, s a n s  qu'on ait pu l e s  inclure dans 
l'expérimentation agronomi,que. 

L'horlzon de profondeur 4a  disparaft, au profit de 4c, 
qui est beaucoup plus héthrogene ( c f  légende), en génkral 
brun jaunatre A volumes rouges et volumes gris clair, 
souvent fluant. 

L a  dernière modification observée sur cette séquence a 
lieu entre Id et 2 h ,  où apparaît en biseau.l'horizon If, 
gris clair, très sableux: on a alors le profil podzolíque le 
mieux ddveloppé de cette sequence. 

Diff6renciation aval 
Nous décrirons la différenciation aval en partant d'un 

stade déjà transformé du sol ferrallitique [la figure 4 est 
la synthèse d'un transect existant). 

A l'amont ( A  droite sur le croquis), la séquence 
verticale est la suivante: 

-en surface, IC humifQre, brun grisbtre à nombreux 
. volumes blancs, tres sableux; 

e 

, ? 

'ci 
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-2e, juxtaposition de b'run assez fonc6, gris brunatre 

-3h, brun jauniitre A volumes brun jaunbtre clair, 

-3g, jaune brunâtre à volumes rouges, sablo-argileux à 

-4a, brun jaunbtre B volumes rouges. 
Tres rapidement, l'horizon 3g disparaft. U n  peu plus A 

l'aval [ a  gauche sur le croquis] apparaSt en biseau sous 3h 
l'horizon 3j, qui est brun jaunatre presque homogène, sablo- 
argileux B sableux. 

En surface, l'horizon I C  est rapidement remplacé par 
I g ,  brun grisbtre tres sombre, sablo-organique avec quelques 
sables lavés. 

Quelq^ues mètres plus bas, 2e et 3 h  s'interrompent au 
contact de 3j, qui à cet endroit s'épaissit, alors 
qu'apparaît 2 d ,  brun jaunbtre A volumes brun grisâtre foncQ 
et parfois volumes jaunes, sableux. 

Cette sdquence, qui va se prolonger tout le long de la 
pente, a donc des horizons supQrieurs assombris par la 
matière organique alors que dans la differenciation amont 
l e s  horizons supdrieurs ~'Qclaircissaient de plus en plus. 

En profondeur, 4 a  se maintient toujours, mais la 
tariQre atteint vers 3,50m u n  nouvel horizon, 4 b ,  brun 
jaunâtre i3 mouchetures rouges et surtout des volumes tres 
clairs et des domaines diffus ocres, sablo-argileux. 

Cet horizon repose sur l'argile Coropina (et sa 
transition, 5) atteinte dans la dernière partie de la coupe. 

Près d u  thalweg, la séquence d'horizons médians 2d et 
3j disparaît, de m6me que 4a. 

La séquence verticale se simplifie avec Ig, humifère 
sablo-organique passant en profondeur à 3e, brun A volumes 
brun très cluir, sableux, reposant sur 4 b  et Coropina. 

3e s'étend très peu, et on passe quelques mètres 13 
l'aval à 3f, brun grisâtre B volumes gris clair, très 
sableux, tandis que Ig s'approfondit et passe sous u n  nouvel 
horizon lh, noir, sablo-organique. 

Sous le thalweg; même, 4 b  se termine en biseau contre 
Coropina et sa transition 5. 

Nous voyons donc 'dans les derniers mètres de cette 
differenciation aval les horizons de surface s'enrichir en 
matière organique, et s'assombrir alors qu'immédiatement 
dessous, les horizons sont de plus en plus clairs et de plus 
en plus sableux. 

clair et brun jaundtre clair, sableux; 

sableux; 

sableux. 

III-ETUDE MICROSCOPIQUE 

Des lames minces ont été réalisées à partir des 
tranchQes qui jalonnent les principales diff6renciations 
latérales. Leur étude est complétée par des observations 
d'échantillons à structure conservée à la loupe binoculaire. 

Cependant, une fois les lames réalisées, on a constaté 
que le nombre des fosses eat insuffisant pour permettre un 
raccorcJ latéral entre toutes les organisations qui se 
succèdent entre le sol ferrallitique et le podzol. On peut 
toutefois tirer de leur Qtude un certain nombre 
d'informations 6ur les transformations et les mécanismes qui 
interviennent. 
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Ainsi, le passage latéral des horizons brun jaunatre 
(2) et brun vif (3a et 3c) aux horizons plus eableux ( 2 e  et 
2g) se fait, à l'bohelle microscopique, par une diminution 
de plasma sslon un front abrupt, trbs sinueux, les phases 
appauvries et non appauvries s'interpenétrant intimement 
avec  persistanoe d'il6te reliquerj de la secunde dans la 
première. Cette observation confirme que la variation 
laterale ds texture (et d'organisation) correspond 21 une 
transformation par perte d'argile, qui progresse 
verticalement de haut en bas, et 1atBrelement v e r s  le pôle 
ferrallitique. Le mécanisme d'appauvrissement reste à 
prdcissr, mais l'absence tatale de ç t r u a t u r e e  attribuables à 
l'illuviation (argilanes) suggère que le départ du plasma se 
fait sous- forme soluble (hydrolyse). Une fois ce premier 
front d'appauvrissement franchi, la perte de plasma se fait 
plus progressive, au sein de l'horizon "variant" 2e. 

Au niveau du podzol, l'horizon induré brun jaune à 
trainees brun sombre (3k), montre un plasma abondant, le 
plus abondant de la séquence, de couleur rouge jaune vif, 
Qteint en lumibre polarisee, donc isotrope. Quelques 
passages à la microsonde montrent que ce plasma isotrope a u  
microscope optique est très alumineux [rapport Silice/ 
Alumine variant de 0,39 à 0,59 dans les domaines plasmiques 
les plus larges qui constituent des ilGts distinct à allure 
de papules, de 1 b 1 , 2  d'ailleurs). Les teneurs en fer sont 
variables, mais at teignent 16%. Ce plasma est 
vraisemblablement constitue d'amorphes ou en contient une 
proportion importante. 

L'horizon 3k est, comme nous l'avons vu précedemment, 
interrompu sur des distanoes pouvant dBpesssr le mhtre, par 
des matériaux hydromorphes, plus humides que lui en saison 
des pluies. Les lames minces y montrent les premieres 
redistributions d'argile identifiables de la séquence, par 
la prQsence de nombreux "argilanes de fond" qui tapissent, 
en "fond de bateau", la partie inferíeure des gras pores. 
Ces argilanes sont parfois complexes oar l'argile peut y 
alterner avec des dépôts plus grossiers. On observe 
6galement de frequentes reliques de fond matriciel de 3 k ,  
largement porphyrosquelique 2 plasma rouge jaune isotrope. 
Ces reliques sont isolées dans un fond matriciel beaucoup 
plus pauvre en plasma, de couleur beige. Ceci montre que les 
materiaux hydromorphes se developpent aux depena de 
l'horizon 3k et lui sont postérieurs. 

IV-RESULTATS ANALYTIIJUES 
Des Qchantillons pour analyses physico-chimiques ont , 

Qté prélév6s dans chacune des dix fosses decrites lors de 
l'analyse structurale. Nous présenterons ici les résultats 
concernant la granulométrie, les teneurs en fer total et en 
mati&re organique, l'indice de vide tata1 (volume de vide 
rapporté a u  volume de solide) et sa distribution en fonction 
de la taille des pores (spectre de porosite déduit des 
courbes de retention d'eau). D'autres analyses ont été 
effectuées ou sont en cours: pH, capacité d'échange 
cationique, courbes de retention d'eau et de retrait sur 
Qchantillons à structure conservée. 

P a r  ailleurs, des prelhvements systhmatiques A la 
tarihre ont BtB réalisés sur deux transects recoupant 
l'ensemble des differenciations verticales et latérales de 
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l a  acluwerture p6dolOgiqu8 observ6es sur la parcelle. Cetts 
deuxième s6rie de prélhvements doit permettre d'étudier plus 
précisément le variabilité spatiale de quelques caractères 
physiques et chimiques du sol, selon l'approche 
géostatistique qui sera presentee brièvement plus loin. On 
pourra ainsi aprecier les variations de ces caractères BU 
sein des h o r i z o n s  pédologiques et entre eux. Le traitement 
de ces données est en cours au laboratoire de Science du So1 
de 1 'INRA Rennes (C. Gascuel-Odoux) . 

Diff6renciation amont (fea 5) 

Granulométrie 
La texture de la plupart des horizons est sableuse ou 

sablo-argileuse avec une prédominance de sables fins (80% du 
squelette), comme dans le sediment Coswine originel. 

Le p61e ferrallitique de la barre ne présente 
pratiquement pas de variation granulométrique jusqu'à 1,5m 
de profondeur (base de L'horizon 3b3, avec 18% 2t 20% 
d'argile et 65% de sable fin (fig. sa). 

En allant vers le podzol, la teneur en argile diminue 
sensiblement dans l e s  horizons de surface: elle n'est plus 
que de 6 ou 7% dans les horizons IC,  2e et 2f; 

rapidement pour la sequence d'horizons 3h/3g que pour 3i/3m 
(fig. 5 b  et cl. 

Le profil podzolique présente une discontinuit6 
texturale nette: le taux d'argile est tres faible dans les 
horizons de surface Id et 2h. I1 augmente brutalement dhs le 
sommet de l'horizon hétgrogene 3k, pour atteindre 20% 
environ dans les volumes l e s  plus vivement color68 (fig. 5d 
et e), le squelette reste dominé par les sables fins, mais 
les sables grossiers sont plus abondants au niveau du podzol 
(I0 à 26% au lieu de 2 A 4%). On note aussi la présence de 
poches de sable grossier au sein des horizons 4a et 4c. 

verticalement, elle augmente progressivement, plus 

Fer total (fig 6 )  

Le profil' ferrellitique prgsente une différenciation 
verticale un peu plus nette pour le fer que pour la 
granulomhtrie. La  teneur en fer augmente de 3 B 5% entre 
l'horizon 3a et l'horizon 3b plus vivement coloré (fig. s a l .  

En allant vers le podzol, les profils de teneur en fer 
sont progressivement plus différenciés (f'ig. 6 b A cl. La 
diminution du -Fer dans les horizons de surface semble aller 
de pair avec leur appauvrissement en argile. La teneur en 
fer est ainsi inférieure B 1% dans la succession d'horizons 
de couleur claire, 2f/3i/3m, OU dans l'horizon 2 h  du podzol. 
Elle réaugmente brutalement dans les horizons 3g, 4a et dans 
l'horizon 3k, oÙ elle atteint des valeurs supérieures a 
celles du pôle ferrallitique. 

J 
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Matikre Organique (fie;. 7) 

L a  teneur en matière organique diminue avec la 
profondeur dans tous les profils analysés, excepté le podzol 
oÙ elle réaugmente parfois fortement au sommet de l'horizon 
3k induré. A profondeur &gale, la matiere organique est plus 
abondante dans les horizons sablo-argileux du pôle 
ferrallitique (3a et 3b) que dans les horizons plus sableux 
(2e, 2f, 2h ,  3h, 3i). 

Indice de vide (fig. 8 )  

L'indice des vides (e) est calcul6 B partir des mesures 
de densité apparente au cylindre (x , )  et de densite de 
solide (au 

e=d./ZP, - 1 
Au niveau du pble ferrallitique, l'indice de vides 

varie peu au del& de 20 cm oÙ il oscille autour de 1 (volume 
de vides equivalent au volume de solide). Dans les premiers 
centimktres, l'abondance des racines explique les valeurs 
plus Blevées de e (fig. 8 a). Ceci reste vrai pour chaque 
profil représenté sur la figure 8. 

La transformation de la couverture ferrallitique se 
traduit par une diminution de l'indice des vides de tous les 
horizons appauvris en argile. e atteint ainsi 0,80 dans 
l'horizon 3 h ,  0,75 dans les horizons 31 et 2h. 

L'indice de vides réaugmente fortement - les profils 
sont alors nettement différenciés - au niveau des horizons 
3g et 4a (fig.8, b et c) et, dans le podzol, au sommet 
induré de l'horizon 3k (fig.8, d et e). Les valeurs de e 
sont alors supérieures ou égales à celles des horizons 3a et 
3b du sol ferrallitique. Notons toutefois que les volumes 
moins argileux et plus clairs au sein de l'horizon 3k, très 
hétérogène, restent peu poreux (fig.8,fI. 

yenometre & eau (r - 3  ! 

Spectre de porosité (fig. 93 

L'indice de vide totel (comme la porosité totale) est 
une grandeur trop globale'lorsqu'on cherche 2, mettre en 
relation l'état physique d'un matériau pédologique et ses 
propriétés hydrodynamiques - étudiBe9 sur ce site par P. 
ANDRIEUX (INRA Kourou) -. Plus pertinente, la distribution 
du volume des vides en fonction de la taille des pores (ou 
spectre de porosité) a été déterminée pour les horizons 
medians (3. et 4.) de la couverture pedologique. Le spectre 
de porosité a été obtenu en porosimétrie au mercure sur des 
Qchantillons secs. I1 a aussi été déduit des courbes de 
rétention d'eau Btablies en dessiccation sur des mottes non 
remaniées préalablement réhumectées: ce sont les resultat8 
présentés sur la figure 9, pour les horizons de la 
différenciation amont. 

Les horizons 3a et 3b du sol ferrallitique ont un 
spectre, poral nettement bimodal (l0pm et 0,0lpm) qui 
correspond, selon .notre interprétation, deux niveaux 
d'organisation des particules élémentaires: l'organisation 
des particules d'argile d'une part (mode 2i 0,0lpm] et, 
d'autre part, l'organisation de ces domaines argileux, 
associés ou non aux particules de sable et ménageant des 
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pores de plus grande taille (mode 21 10pmJ. 
Le passage aux horizons plus sableux:3k, 31, 2h se 

correspond donc bien aux pores m6nagds par l'assemblage des 
particules d'argile. 

Les horizons 3g, 3j, 4a, 3k ont un spectre de porosité 
plus étalé. Le volume des pores de 'taille infbrieure 21 0,lpm 
est par ailleurs équivalent pour tous ces horizons, mais 
toutefois nettement supérieur A celui des horizons 3a et 3b 
du pôle ferrellitique dont les teneurs en argile sont, 
rappelons-le, pourtant supérieures ou égalea. Ceci témoigne 
de différences d'organisations microstructurales entre ces 
deux ensembles d'horizons, q u i  se diffbrencient aussi par 
leur macroporosité, plus importante, et probablement plus 
continue, dans les horizons 3a et 3b -qui ne sont pas 
saturés en eau aux trBs faibles succions appliquées aux 
mottes (<pF 1,5)-. Ce dernier résultat sera confronté aux 
mesures de conductivité hydraulique en cours. 

manifeste par le disparition du mode B 0,01pm, qui 

DiffBrenciation. aval 

Une seule fosse, situde à l'aval du transect IV, permet 
actuellement de caractériser sur le plan analytique, le 
différenciation aval de la couverture pédologique. 

Les horizons de sur-Face ( 1 0  et Ih) et medians C3d, 3c 
et 3fl sont très sableux (fig. 10) et tr$s pauvres en fer 
(fig. Il). Cette pauvreté en argile et en fer affecte vers 
l'aval une épaisseur croissante de le couverture 
pédologique. La différenciation latérale, progressive, 
apparait assez nettement pour ces caractères entre les 
horizons 2d et 3f d'une part, et entre 3e/4b et 3f/4b 
d'autre part. 

L e s  teneurs en sable grossier (autour de 20%) sont 
nettement plus élevées qu'à l'amont de la barre, dans la 
partie la moins transformée de la couverture pédalogique. 
Par contre, le taux de limon' ne varie pas significativement. 

Contrairement a u  podzol, on ne note pas de 
discontinuit6 marquée .pour l'ensemble des caractères 
analysés. Le taux de matière organique, très élevé dans les 
horizons de surface, I h  particulierement (fig. 121 diminue 
progressivement avec le profondeur tandisque le fer et 
l'argile augmentent. 

L'indice des vides ddcroit progressivement avec la 
profondeur au sein des horizons sableux a Ù  il atteint uns 
valeur minimale (proche de 0,6 pour l'horizon 3f), puis 
rbaugmente dans l'horizon 4 b  (fig. 13). 

De l'horizon 2d A l'horizon 3f, la différenciation 
latérale se manifeste sur l'allure du spectre de porosité, 
faiblement mais significativement, par (fig. 143: 

-une augmentation de volume des pares ménagés p a r  les 
particules de sable et domaines argileux (mode B l0pm) 

-un effacement du second mode 0,0lpm) deja peu 
marqué dans 26, avec la disparition quasi-totale de 
1 'argile. 

Le spectre de porosité de l'horizon 4 b  est unimodal, 
comme celui des horizons de transition vers cet horizon 
(3e/4b, 3f/4b]. Mais il n'est symétrique que pour l'horizon 
4b. L'allure de ces spectres de porosite apparaft assez 
différente de celle, bimodele, d e s  horizons 3a et 3b du pale 
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ferrallitique avec lesquels il n'y aurait donc pas de 
continuité, contrairement aux horizons de surface. 

-* . 

7 

V-REPRESENTATION EN COURBE8 D'ISOOLFFERENCIATION 

Dix courbes d'isodifférenciation ont BtE! retenues: 
quatre rep&rent des horizons ou caractères de surface ( H ,  N, 
G et O), quatre des horizons intermédiaires, et deux 
seulement des horizons profonds . 

La sglection des courbes est faite selon plusieurs 
critères: 

-il faut que la limite recherchQe soit facile B suivre 
sur le terrain, ce qui exclut en pratique la limite entre 
deux horizons peu contrastés [comme 1 et l a  p a r  exemple). 

-il faut que la recherche du point d'isodiff8renciation 
soit rapide, ce qui exclut en principe les horizons très 
profonds, sauf s'ils semblent présenter une importance 
primordiale pour l'analyse. 

Ces restrictions effectuées, il reste à suivre toutes 
les transitions latérales, dans la mesure du temps 
disponible. 

m 
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Discussion - Interpr6tation 
Toutes les courbas sont ferm8es: l'apparition des 

caractbres ou horizons retenus est suffisamment nette pour 
avoir It6 suivie partout. 

Les courbes ainsi délimitées peuvent être regroupees 
en deux ensembles: le premier concernant les horlzons de 
surface (fig. I S 1  , le second ceux de profondeur (fig. 16) . 
Dans chacun de ces groupes les courbes ne se recoupent 
jamais, ceci Qtait prévisible pour les horizons de surface 
(un horizon exclut l'autre, par ddfinition) mais moins 
évident pour les horizons profonds (qui étant A des 
profondeurs differentes auraient pu se superposer). 

Par contre, les courbes d'horizons de surface croisent 
celles des 'horizons profonds (fig. 17) : il existe donc une 
certaine indépendance entre les différenciations laterales 
en surface et en profondeur. 

Horizons de surface 
La succession lat6rale des horizons de surqace est 

unique: 
-l'horizon humifère épais (courbe H) p a s s e  toujours a 

un horizon humifQre normal, puis A un horizon sombre (courbe 
NI 

-1'horizan organique épais (courbe O ]  est toujours au 
contact d'un horizon sombre (courbe N I  

-l'horizon gris du podzol (courbe G) succède toujours 6 
un horizon sombre (courbe NI. 

Les différenciations aval et amont ont donc des 
intermédiaires communs (horizon humifère "normal" et horizon 
sombre) avant d'atteindre leur pôle respectif (horizon 
organique pour l'aval, horizon gris pour l'amont). 

Horizons de profondeur 
I1 existe trois "patates" d'horizon brun vif 3b. Nous 

avons v u  lors de 1'1StUde des transects que cet harizon est 
caractéristique de la couverture pédologique la moins 
transformhe de la barre. 

La patate la plus importante est allongée sur l'axe 
principal de la barre pr'élittorale, mais s'étend sur. la 
pente. Les deux autres volumes sont décales sur le flanc de 
la barre, mais se retrouvent toujours sur la pente. Seule la 
patate principale se superpose plus ou moins A un horizon 
humifere Bpais et une coloration brun vif en profondeur mais 
la disparition de ces deux caractères l o r s  de la pidogenèse 
est dissociée: on observe donc des reliques d'horizon brun 
vif, isolées de relique d'horizon humifere épais. 

Différenciation aval 
L'horizon brun prrisdtre sableux 3f s'&tend le long des - 

thalwegs et marais. Sa courbe d'apparition est liée 6 
1 'apparition d'.un horizon organique épais (courbe O] . Les 
deux courbes sont même confondues B l'amont d u  thalweg. 
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- -a : 

Différenciation amont 
-l'horizon gris sableux Id (courbe GI 

c 

b 

-l'horizon brun jaunrjtre foncé sableux (2hl 
-l'horizon 3k sablo-argileux hétérogène surmonté d'un 

Bh discontinu 
apparaissent pratiquement au même endroit, comme le 

montre la superposition des trois courbes G ,  2 h  et 3k. 
La podzolisation S . S .  ne peut donc se décomposer ici en 

une succession de mQcanismes indépendants. Si il semblait 
logique d'associer dans le m6me processus la formation de 
l'horizon Id (dQpart de la matidre organique] et celle du Bh 
surmontant 3 k  (accumulation de la matière organique] la 
genhse des horizons 2h et 3k (cf 6tudes de structure et de 

au contraire marquée. 
L'apparition du podzol est partout précédée d'un 

appauvrissement des horizons de surface (courbes 3i et 3hl. 
On trouve même une patate isolée de l'horizon 3 h  B gauche de 
la parcelle. Elle peut Btre interprbtbe comme un premíce de 
podzolisation. 

4 .  

.i 

porosité] "paraissait plus indépendante. La corrélation est 4 

CONCLUSION 
La couverture pédologique étudiée fait partie d'un 

systême de transformation à 1'é.chelle de la barre 
pr6littorale. Le sol ferrallitique brun vif subit un 

s'approfondissant jusqu'au podzol. Une évolution de même 
nature (appauvrissement en argile] s'observe a proximite des 
bas-fonds. La parcelle étudiée se situe B un stade 
intermédiaire de la transformation: toutes les étapes y sont 
représentées. Aucune n'est vraiment prépondérante. 

appauvrissement débutant en surface, et qui va 
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F i g u r e  2: Schéma illustrant la s u c c e s s i o n  des  sondages s u r  un 
transect (d'après R. BOULET, P .  GODON, Y. LUCAS, S. 
woRoul. 



*’ 3 kigure 3: Localisation des sondages sur’ les ‘%Gansects., pr+Qcipaux 
et transects secondaires. 
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F i g u r e  16: Délimitation d e s  hor.izons profonds de la parcelle. 
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